
ego ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL,

contre lui, la volonté de la nation seule pouvait le dissurader mirration, qui pour lui est la chose qu'il redoute le plus, le fait
de rester plus longtemps sur le trône. S'il dort -se cîînide<er r élléchir. La corwei'sation rep>rend un Cours favo)ralile, lor>-comme le seul obstacle, il fait volontier-i ce dernier sacrifice à qun aide (le canrip du Czar elt e Préipitami-menît et lui re-la France. Il a, eni Conséquence, envoyé le prnc del enm ag en prononçanlt quelques paroles en russe.
Maoskowa et les duc$ de Tarente et do Vicenice à Paris, pour Alexandre s'e 't empliressé d'ouvrir la dépêche .... C'et l'ani -entamer les négociations à ce ue.I'ré etêr e-nned la dléfeciirn de M'aivmonit. L'excpression (lu visage il i
tains que le bonheur de l'empereur ne sera jamais en contra- czar a changé tout à COUP ils'est opéré comme un revire-diction avec le bonheur de la pare! ietdn e irnee tdn o angage.

Puis il dépêche lin officier d'ordonnance au gônéral Belliard, -Miessieurs, dit-il aux maréchaix avec un accent de
a6n u'i covresurlhamp Fortainrébleau par quelques reproche, vous faites sOrC ie hat avooté de l'armée, etescatdrons ; mais déjà, le maréchal Mortier a fait renforcer cependant vou ie pourvez ignorer que les troupes du duc dle

Pou e n a lin e . t m s P r s e t p o g d n a p n i e i q i R a g u s e o n t P a s s é d e n o tre c ô té . D 'a u tr e s c o r p s o t d n
tudan ce tesantis "rlnté les lplus vlarmans ur î les nmèmes dis 1 ositios, je le ais: on est las de la guerre.te.Achaque ivtnle ri'leplsaam tsures - sire, réplique Caulainrcourt, atterré par la nouvelle,lis'positonsj dle Napoléon circulent :on dlit qu'avant vingt- pouvait-on pr'évoir qu'un malentenduw ferait partir d'Essonne

quatre heuireï uin grand muvemnent s'opérera, que toute îa les troupes (le M. le mnaréchlal (le Ralgusý,e
garde impériale, les corps (le Macdionald, d'uint de fMar- Entrainé par j'éloqucnce chaleuireuise avec laquelle Ma1c-
monte (le Mortier, réuni,% doivent faire une trouée dans la ea- donald et Caulaincourt ont Plaidé la cause de la régence,
pile Pour Punir les traîtres et récompenser les braves qlui au- Alexandre nie trouve d'autre mnoyen pur s'en tirer qu'un
ront délivré la patrie. Des fenêtres (le l'hôtel Talcyrard on petit faux-fuyant.
To0ir, par les dispositions militaires des alliéà, que ces craintes - âesr;ietiri, dit-il après un silence, je ne suis pas setul
ne sont Pas sans fondement. L~es trotupes étranmgèrcs Ont été dans cette grave affaire : il me faut prendre l'avis de Sa Ma-
massées dans les3 Champs-Elysées et soir les quais ; des ca- jesté le roi dle Prusse. J'ai prri4 à mes alliés dle ne rien
nout M(ont braqugés sur tous- les points ; on craint à chaque instant faire sans les consultelr. Bierrtôt vous connoaîtrez nia deralèret
Une eàtasteophe, Qu'on juge dle la mtupeur (le ceux qui font résolution.
Prit) Part à la déchéance de Napoléon l Que de repentirs se- Et il les congédia avec beaucoup d'affabilité. L'entreuret
crets ! Les royalistes n'élèvent plus asihaut leurs cris et avait duré pîlus de trois hreures.
leurs prétentions; ils ne s'étiorgieiliý;.sent plus d'avoir proclarré Le lendemain, à Onze heures du matin, les p)lénipotentiairesleurs princes légitime@. On s',ent[isqe dans les salons de M. ar.hevaient dle dléjeuner chez le maréchal Ney, loriqnr'un aidlede Talleyrandi pour avoir des nouvelles ; c'est sur ces entre- dje cam de l'empereur Aixandre vient les prrévenir que sonfaiiek que les pAônipoterrtiaires de NapolAéon sonlt introduits rmaître les attend. Ils arrivent chez le czar avec une inq1uié-Cbeuýl'ea1pereusr de Ru.ssie, (qui les reçoit avec une bienveil- tude qu'ils chrerchient à surmîonter. Alexarndre les reçoit aveclance marnquée. Cetirxcl reproduisent avec force les argu- 1la mêmre bienrveillanrce que la veille ; mars miantenant que'nmts que le dile nde Vicence a déjà fait valoir. Alex.anuidoe, j'armrée serrrb!e abanrdornner la cause de Napoleon,ia questioaloin de T3piimer leurs prétentions, écoute auec intérêt la lec- a totalement changé de face, le temps des maénagenrents est,*ro des articles que Caulainrnyt a rédigés d'avance; pii, passé : l'abdication en faveur de la régente et de sort fils ieprenalnt à son tour la parole, il commence par faire titi éloge suiffit plus a uin ennemi rassuré. Le czar déclare aux jîleni-Pemnpeux del'aus*e française et de ses chef. p-tntaies qu'rl faut que Napoléon et sa dynrastie renrorrcent

s'uari; NftP0l,èný ,ntntiet-i, j'ai été son admirateur ttbsoltiiient att trône.et son am a$Cetliqi epremier, m'a déclaré la Il n'a jamais vouilui la pai-x, ajoute-t-il ; chacun saitElva.Vous savez le-a Pertes cruelles que j'ai esye.qrn r
W eîîé.L Matptl 1' . je qu'il l'polepsàlnre ie perit y avoir de repris à espérer avec liui. bl'arrnê'g,
frnasel ,ùé i erpoh a 'iécle saurait s'obstiner a, garder un chef qui ne sait pas sacrifiernOenI6 dreh a Puo tegèe;cpt lgrsinda passion faort aiben (le la pritrie. Mes alliés et moi ni-NeoI ~'ha a hins été6 j cause. Je n'en tirerai pas voilons, au.jourd'hui, que ce que le voe' tioa déjà pro-
v ae epe r a 9P r s Îe ,' r < l s a, ,n' a é é f - c a é . J e v o u s d é c l r e d o n c q u e n o u s n e r e c e v r o n s dl e N a -

oe m'e eu 6*rrofiteue, pirl sse Ple ros e poléoni quune adin'tiorn abszolue. Mais n'importe, ajouta ll'MSo~e. Nmplé~ st saltetieuxil 'estplu mon enn - t' , assurez-le qu'il sera truté d'une manière (ligne dit rangfmi.;p e's nie es co n i.g p s o tn '<,s m e n t iud l'é n il ax occupé ; dites-lui <ue s'il ve t venirh tr m es £tut>,rM t$ e g nekt les connasi s~ l a set aniestée pour ~i v' sera lbieni reçut ; sinon, il a uira l'ile d 'Elbe our autre c /tos#.
k lwes tout t lète. tftf 5 tard.nin C ette fois, ies- - d L én p t nies s ~e résignèrent à porter à Fontaine-s ~ d s , o o a v r n e to n d t a r d . s W u a ti Il a n u v e l le d é e i i< o r d e s P n i s n c s a l l i é e s .~retenus q ndlý trcnins ale a enatýnspTt Venir plus tôt, Après aivoir veille Une grande partie le Ili nuit dans sonretenus a qu :e s u ti pa esO,,ti n de i, gitirrer. câbi-net, Napoléon nvat Ilt is le matin un pmi (le repos ; il re~' J e n u ~ ' n r s u 1, é r béu A e n î ra it p a s s o r ti d u p a la is e t é t a ri t r e s t é c o n s ta m r n e t a s s is d a n s

ir e - ~ ou ré se rv ee N a o o n te lej a rpéint a lto. s à le m bra 'rre d 'u rre cr i.s e q u i a v ait v ue su r la p iè ce d 'e a u .
t Cwi* sr d 11 qu' e Ori r r e n a é h Son teint était plom bé, a toilette se faisait rem arq uer par lin-~ . C e l a n e > ir é ri p a s , l a(~ r é g e n c e & e c t;S e tr i st e d é o rd r e qlu i n 'é ta it p a s dJa n s s e s h b aî itu d e s . I l te n a it m n tch i-ad miratio n; m ,en d é ttnià ôtfi , rge ne re e ai a a s nalem ent iins t'es nains lun vou mine simrple rm ent relié, le P ré-

qeM N1*lon riié Vo5* mi~faag e = ovrnmi l t'i des Guerres de 'éga, lorsqu'un officier du palais entr'ou-dévoneacàivoaégrs. Vmiinas00 llasrzmi que moi tra vrit donucement la porte:
dévornte cli~ré, iti ýi0  ' innl( heuju Qu'Stce 1 demuanda Napoléon.

gén5ét'irae eSffmnetlcra et 'qtIu'i senvoiqlh guentroea e erGO'ket.rit faire? k 'Eru0  s ce treUbue., ~Si re, c'est mnonsigneur le duc de Vicenceae er
-~ Siti'e-dit M.'de caù%aineou e- rtirrieirce, les mraréchaux IQ prince de la Moskovva et le dtic

nia.,Pas eu d eser- ,*Ir nlpnnrt la régence le Tarernte,<lmepr dfensuc'est; jvoireýý1j« -ii jué,e con- Il se leva et alla aru-devant d'çttx, Le duc de Vicence
iiriè e p ar méé f rançac' et p br~h i sr'e, à votreu thagra-, Parle le premier. Il ragionte mm 0nt la uéfetion,de M ar-

El MnirnOUt n apelle de te immient s ciarain ilmtqeqtre 'arm é fra çai e " viv n ent ,s r r re t a dÛ c banger toute les c ubiqa s n l p o a i u sose. la erift niurnt eB~ 5ifuntnévvrr esir'é-ecicnteînarxe a ç.em$6 d'41tru Une ioion militaire*ue~" ~ IS ~'eler *ilin, c n'stplus de Napoléon qu'on ne vota, Ç,cest de


